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Et, pn effet, se détachant sur le fond s.... . de l’alcAve, une
petite flamme bleue, très restreinte, mais t:ès sinistre aussi, ap- 
paralt encore, dansante, fugitive, étrange, horriblement mysté­
rieuse et subitement une abominable odi tir de viande grillée en­
vahit la pièce.

— Le cierge !... Vous approchez trop le cierge ! s'écrie le cu­
ré au sacristain.

— Le cierge?... Quoi, le cierge ? fait celui-ci qui ne coin ’ ' 
pas.

Alors le prêtre se précipite, poursuit la flamme qui multiplie 
ses foyers, qui envahit les bras, la poitrine, brûlant partout 
comme brûlerait une éponge, pendant que rauque et abominable 
montait, s’exaspérait, dans la pièce, une sorte de rugissement 
de damné...

— “ C’est atroce ! ” crient les femmes en s’enfuyant.
— Atroce !... oui, c'est atroce ! murmure le curé en se tour­

nant vers moi, et pourtant, ce n’est pas la dernière, la suprême 
punition de l’alcoolique.

Et, comme je le regardais sans bien comprendre, il me mon­
tra les trois pauvres petits du misérable qui su tenaient là, affolés.

Et Dante, en les voyant, en * distinguant sur leurs pauvres 
fronts, dans leurs yeux agrandis par la lièvre, les traces hérédi­
taires, fatales du vice paternel, aurait laissé tombé de ses lèvres 
la parole mémorable ! I.climz lui tr espcrunce !..

Pauvres petits 1 Votre père a tout bu, même le bonheur de 
vos années futures !

PlKKKK L’11 ERMITE,

----

SI J ETAIS OISEAU !

Une grosse dame un peu hébète, dans une soirée, chante avec 
force roulades : “Si j’étais oiseau ! Si j’avais des ai las ! ”

— Eh bien ! dit un vieux monsieur agacé, si elle était oiseau, 
un mettrait des marrons autour.
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